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Le 3 octobre dernier, Mons ieur Cheymol nous a quit tés. Après avoir été président de 
notre société, l 'âge l'avait é loigné de nous au cours des dernières années , et pourtant il 
suivait de près nos t ravaux et nos difficultés, consei l lant les uns et apaisant les autres. Il 
est donc jus te que nous lui consacr ions quelques instants en évoquant sa carrière, le rôle 
qu'il a j oué dans notre société, et la place qu'il a tenue dans notre discipline. 

Jean Cheymol était né à Bordeaux en 1896, le jou r de la fête de Saint-Jean-Baptis te 
auquel il doit peut-être son p rénom. Sa famille possédai t depuis plus d'un siècle une 
ma i son de c o m m e r c e en G i r o n d e , tout en cu l t ivan t une p ropr ié té dans son Canta l 
d 'o r ig ine . Son en fance et son a d o l e s c e n c e se dé rou lè ren t dans l 'Auve rgne de ses 
ancêtres , et c'est à cette province qu'il déclara son a t tachement toute sa vie, se disant 
Auvergnat et acceptant les défauts et les quali tés de la race. 

Elève d'un col lège religieux à Auri l lac , bachel ier à Clermont-Ferrand, sa j eunesse fut 
in ter rompue par le d rame de la Grande-Guerre . Engagé volontaire dès 1914, il avait 
alors 18 ans , il fut envoyé au front sur sa demande dans le 1er régiment d'infanterie de 
ligne, et c'est c o m m e grenadier qu'il fut gr ièvement blessé dans l 'attaque d'un vil lage le 
24 août 1916. 

Son act ion lui va lu t une c i ta t ion à l 'ordre de la l e r e d iv is ion mi l i ta i re , ma i s sa 
b lessure entra îna près d'un an de souffrances, le soldat Jean C h e y m o l étant évacué 
d'hôpital en hôpital , jusqu 'à être déclaré inapte définitif aux armées en décembre 1917. 

* Eloge prononcé à la séance du 28 janvier 1989 de la Société française d'Histoire de la Médecine. 

** 103 rue de Rennes, 75006 Paris. 
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Il repri t du serv ice sur sa d e m a n d e , ne fut démob i l i s é qu 'en 1919, et j u s t e m e n t 
p ens ionné . Il deva i t ê t re r appe lé c o m m e pha rmac i en -cap i t a ine en 1939 et finir sa 
carrière mili taire en 1946 c o m m e commandan t . 

En 1919, rendu à la vie civile, il revint à Paris où il avait c o m m e n c é ses études de 
pharmacie . N o m m é interne en 1920, il fut d 'abord affecté à l 'hôpital Saint-Antoine, et 
pendant son internat, il entreprit des é tudes de médec ine . Suivit alors une décennie de 
travail intense puisqu 'en 1930, on le retrouve docteur en pharmacie , docteur en sciences 
naturel les, docteur en médec ine avec une thèse sur la composi t ion chimique de la racine 
de Geum urbanum (1927) . En outre, il est depuis 1925 pharmac ien des hôpi taux de 
Paris : sa carrière le maint iendra toute sa vie dans ce corps , et il sera success ivement 
pharmacien-chef de l 'hôpital Bre tonneau, de l 'hôpital Tenon et enfin de l 'Hôtel Dieu. 
Ainsi , Jean Cheymol devai t vivre la plus grande partie de son exis tence dans ce mil ieu 
his tor ique de Paris, allant du début du boulevard Saint -Germain où il eut ses domici les , 
à l 'Hôtel Dieu dans l'île de la Ci té , et dans son labora to i re de l 'Ecole P ra t ique du 
couvent des Cordel iers . 

A l 'âge de 34 ans , d e v e n u m é d e c i n et p h a r m a c i e n , il deva i t conna î t r e une v ie 
professionnel le féconde. Il aimait citer cette phrase de Carlyle : 

"Heureux l ' homme qui a t rouvé son travail , et qui l'a t rouvé dès sa j eunesse" , se 

plaçant à bon droit pa rmi les chanceux. 

En 1930, il quitta le laboratoire de physio logie du Collège de France qu'il fréquentait 
sous l 'autori té d 'Eugène Gley, p o u r deven i r p répa ra teu r de ch imie à la Facu l t é de 
Médec ine dans la chaire d 'Alexandre Desgrez , puis il devint assistant de René Hazard 
dans la chaire de pha rmaco log ie , et ce maî t re devait guider sa progress ion dans les 
cha rges , à la faveur de n o m b r e u x t ravaux réal isés et pub l i és en c o m m u n . D e v e n u 
agrégé de pha rmaco log i e en 1946, maî t re de conférences en 1950, professeur sans 
chaire en 1951 , Jean C h e y m o l devai t succéder à son maî t re en 1957, et occuper sa 
chaire de pharmacolog ie et mat ière médica le jusqu 'en 1966, date où il laissa place à un 
é lève cher à son coeur, le Professeur Lechat . 

L ' ac t iv i t é sc ien t i f ique du P r o f e s s e u r C h e y m o l s 'est d é v e l o p p é e dans p lu s i eu r s 
domaines que , dans cette enceinte, j e devrai exposer succinctement . 

Dans sa j eunesse de biochimis te , ce sont les hétérosides végétaux qui l ' intéressèrent 
d'abord, sous la direction d'Henri Hérissey. 

Du fait de la col labora t ion avec Henr i Gley, la phys io log ie et l ' hormonolog ie le 
préoccupèrent ensui te : l ' iode dans la glande thyroïde, les mécan i smes régulateurs de la 
ca lcémie , les rôles des parathyroïdes et des surrénales, la résis tance de l 'organisme à 
l 'hypoxie, e t c . . 

Puis l 'essentiel de ses recherches et publicat ions fut consacré à la pharmacolog ie et à 
la p h a r m a c o d y n a m i e . Il é t u d i a a ins i les c u r a r e s n a t u r e l s ou de s y n t h è s e et les 
a n t i c u r a r e s , l e s n o u v e a u x a n t i - é p i l e p t i q u e s d e s y n t h è s e , l e s s u b s t a n c e s 
r a d i o p r o t e c t r i c e s , d e s t o x i n e s d ' o r i g i n e m a r i n e , de s p r o d u i t s o r g a n o p h o s p h o r é s 
intéressant aussi bien l 'agriculture que la défense nat ionale, e t c . . 

C e s t r avaux ont fait l 'objet de p lus de c inq cen t s c o m m u n i c a t i o n s , a r t ic les ou 
conférences , et ont la issé leurs t races dans un m a n u e l de pha rmaco log ie , dans une 
plaquet te consacrée aux méd icamen t s an t ianémiques , dans p lus ieurs ouvrages écrits 
seul ou en col laborat ion sur la pharmacolog ie et la pha rmacodynamie . 
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Plusieurs des sujets abordés ayant trait à l 'anesthésie, ou à de nombreuses substances 
a g i s s a n t su r le s y s t è m e n e r v e u x cen t r a l et le c o m p o r t e m e n t h u m a i n ( s u b s t a n c e s 
généra lement toxiques mais pouvant t rouver un usage thérapeut ique) , Jean Cheymol ne 
pouvai t manquer de s ' interroger sur leurs dangers possibles ; aussi tant en France qu'à 
l 'étranger et par sa col laborat ion au Consei l International des Organisat ions Médica les 
et Scient i f iques ( C I O M S ) , il a é té a m e n é à se p rononce r sur des p rob lèmes graves 
d'éthique médica le : l 'emploi des agents incapaci tants , l 'expérimentat ion sur l 'homme 
s a i n o u m a l a d e , l ' e m p l o i d u f o e t u s h u m a i n d a n s l ' e x p é r i m e n t a t i o n , l ' u s a g e 
toxicomaniaque des hal luc inogènes , e t c . . 

Les circonstances m ' imposent de développer davantage les travaux de J. Cheymol 
dans un dern ier d o m a i n e : il s'est p r e sque toujours p a s s i o n n é pour l 'histoire de la 
médec ine , les h o m m e s qui l 'ont i l lustrée et les institutions qu'ils ont animées . 

Je crois t rouver le premier travail his tor ique de J. C h e y m o l dans la leçon inaugurale 
qu'il p rononça en 1958 lors de son accession à cette chaire qu'il devait garder 18 ans : 
remontant au décret de 1808 qui transformait l 'Ecole de Santé en Faculté , il suivait la 
dénominat ion et le dédoublement des chaires depuis les titres de chimie, de pharmacie , 
de chimie divisée en minérale et organique, de thérapeut ique, de toxicologie, de chimie 
médicale , de pharmacologie , te rmes , tantôt isolés tantôt d iversement associés, jusqu 'au 
libellé de 1958 : pharmacologie et mat ière médica le . En m ê m e temps , il évoquai t les 
noms de Fourcroy et Vauquelin, pères fondateurs, jusqu 'à son maî t re Hazard, en passant 
p a r O r f i l a , J . - B . D u m a s , T i f f e n e a u q u i l ' a v a i e n t p r é c é d é d a n s le m ê m e t y p e 
d 'enseignement . 

Puis il c o m m e n t a les récits de Brouardel , alors médecin-chef de l 'Hôtel- Dieu et de 
Hanot alors interne, pour célébrer l 'héroïsme des internes en pharmacie qui , le 24 mai 
1871 , sauvèrent l 'église N o t r e - D a m e de l ' incendie. Bien que l'île de la cité fût alors 
investie par les Versaillais, les C o m m u n a r d s avaient arrosé de pétrole le sol de la grand-
nef et le c h o e u r et l ' avaient e n f l a m m é : les in te rnes d é m é n a g è r e n t le mob i l i e r et 
empêchèrent l ' incendie de se répandre . 

U n e m o n o g r a p h i e de Jean C h e y m o l évoqua i t les mi reu r s d 'ur ine , et l ' abondante 

illustration montrai t l 'érudition artist ique de son auteur. 

Jean Cheymol a longuement étudié le passé de la Société française d'Histoire de la 
M é d e c i n e en cé léb ran t son cen t ena i r e . U n e au t re ins t i tu t ion mér i t a son a t ten t ion , 
l 'Académie Nat ionale de Médec ine ; il y entra en 1960, en devint trésorier en 1961 et le 
resta jusqu 'en 1975 pour devenir son président pour l 'année 1977. Il en fouilla l 'histoire, 
mon t ra son utilité ; il uti l isa ses archives avec le scrupule his tor ique et la précis ion 
mathémat ique qu'il apportait dans ses t ravaux scientifiques, et réal isant un vrai travail 
de démographe sur la petite c o m m u n a u t é des académiciens , il put démontrer que leur 
longévité excédai t ne t tement celle de la moyenne des Français . 

Il put ensuite , en utilisant les souvenirs de ses séjours à l 'Université de Montréa l , 
re t racer l 'histoire de la découver te de l ' insuline : le pr ix N o b e l qui couronna cet te 
nouveauté considérable ne fut sans doute pas accordé à ceux qui le méri taient le plus. 
U n e au t re i nnova t ion qui susc i ta la cur ios i té de C h e y m o l fut la fabr ica t ion de la 
margar ine , dont il cé lébra le centenaire de 1869 ; cette communica t ion à l 'Académie de 
Pharmacie lui donna l 'occasion de retracer la vie de l ' inventeur Mège-Mour iès , chimis te 
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ingénieux et inventif. Pour le savant et le chercheur , rien n'est indigne d'intérêt : la 
marga r ine , p rodui t dér i so i re , deva i t c ependan t fournir à des mi l l ions de pe r sonnes 
pendant plus de cent ans , un corps gras al imentaire , bon marché , d 'emploi facile, ne 
rancissant pas , pouvant se conserver longtemps , tel que le désiraient les gouvernements , 
les a rmées et les mar ines de 1869. 

Dans cette histoire de la margar ine , Cheymol parlait plus de la vie de Mège-Mour iè s 
qu'au produi t lu i -même ; il en est souvent ainsi dans les récits de Cheymol , l 'homme 
l 'intéressait plus que la chose ou l 'événement . On le voit aussi dans son évocat ion de O. 
Loewi et de H.-H. Dale , qui créèrent la notion de média teur ch imique . 

Jean Cheymol connaissai t bien les écrits de Claude Bernard, les phrases qu'il lui a 
e m p r u n t é e s sont très n o m b r e u s e s . C'est p o u r q u o i il a c o m m e n t é deux l ivres ayant 
appar tenu à la bibl iothèque de son héros . 

A u cours de ses hu i t sé jours en Ang le t e r r e , J. C h e y m o l a é té f rappé pa r cet te 
cur ios i t é , pour nous F r a n ç a i s , qu 'es t la socié té des Apo th i ca i r e s de L o n d r e s . Ces 
p e r s o n n a g e s a n a c h r o n i q u e s , qu i n e son t p a s t o u t à fa i t m é d e c i n s et p l u s q u e 
pharmaciens , fiers de leurs traditions plusieurs fois centenaires , ont de quoi é tonner non 
s e u l e m e n t Jean C h e y m o l , m a i s n o u s auss i qu i , à l ' i nverse , n o u s eno rgue i l l i s sons 
d'institutions qui n 'ont que deux siècles. 

Dans ses dernières années act ives, J. Cheymol s'intéressa surtout à l 'histoire de la vie 
hospi tal ière ; il avait déjà beaucoup par lé du fonct ionnement du vieil Hôte l -Dieu à 
Par is , à cheval sur le peti t bras de la Seine, vétusté , encombré , ru ineux à la fin du 
X V I I I e s ièc le , à p e i n e r e m o d e l é et r econs t ru i t au débu t du X I X e . Il s 'était auss i 
intéressé à la pharmacie hospital ière à Paris , en France et en Europe . 

Il sut redonner vie à deux petits hôpi taux de Paris ignorés par la grande histoire, 
l 'hôpital Sainte-Catherine et l 'hôpital de la Trinité, tous les deux situés dans la rue Saint-
Denis et tous les deux devant disparaître pendant la Révolut ion, c o m m e tant d'autres 
peti tes insti tutions de bienfaisance dont le f inancement et le fonct ionnement étaient 
précaires , et dont les buts ne correspondaient plus à la nouvel le mental i té . 

Enfin par une série de communica t ions à notre société, M. Cheymol a évoqué les 
hôpi taux situés sur les routes vers Saint-Jacques de Composte l le . Deux étaient à Paris , 
Saint -Jacques des Pèler ins et Saint -Jacques du Haut -Pas , et la plupart des autres en 
A u v e r g n e : N o t r e - D a m e - d e s - P a u v r e s , la D o m e r i e d 'Aubrac , l 'hospice de Prade l l es , 
l 'hôpital Saint-Géraud d'Aurillac et d'autres encore . Par le choix de ces é tabl issements , 
on a l ' impression qu 'à la fin de sa v ie C h e y m o l a voulu appor ter sa cont r ibut ion à 
l 'histoire de cette Auvergne à laquelle son coeur était resté at taché. 

Peu importe que ces hôpi taux n'aient pas rempli le rôle médical et thérapeut ique que 
nous assignons aujourd'hui à l ' institution hospital ière ; les hôpi taux de Saint-Jacques 
é ta ien t des l ieux d ' h é b e r g e m e n t p o u r les v o y a g e u r s , les pè l e r in s , les m e n d i a n t s ; 
l 'hôpital Sain te-Cather ine , d 'abord dest iné à protéger et à p lacer les j eunes filles en 
détresse, se consacra ensui te à l 'ensevelissement des morts en prison ou t rouvés dans la 
rue ou dans la Seine. L'hôpital de la Trinité, qui accueillait les pèlerins à son origine, 
plus tard abrita et soigna des véroles , pour finir en école professionnelle pour les j eunes 
gens . D e toute façon, ces é tabl issements contr ibuaient au soulagement de la misère ou 
de l ' isolement. 
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On peut comprendre qu 'avec une telle activité intellectuelle, scientifique, didact ique, 
Jean Cheymol ait méri té beaucoup d 'honneurs , et ait été accueill i par de nombreuses 
institutions. 

Il était c o m m a n d e u r de la Lég ion d 'honneur et titulaire d'autres dist inctions, il aida 
l 'administration en part icipant à plus de vingt commiss ions ; il créa, redonna vie, et 
appartint à près de quarante académies et sociétés savantes françaises et é trangères, il 
en présida certaines c o m m e l 'Académie de Médec ine et l 'Académie de Pharmacie dont 
il avait été plusieurs fois lauréat. 

Exper t international dans plusieurs domaines à l 'Organisation Mondia le de la Santé, 
au C I O M S , au Consei l de l 'Europe, il fut souvent appelé à l 'étranger, ou envoyé en 
miss ion par notre administrat ion ; le décompte minut ieux qu'il a réalisé lu i -même ne 
dénombre pas moins de 117 voyages au-delà de nos frontières dans 38 pays différents. 

C e t é l o g e p o u r r a i t s ' a p p l i q u e r à d e n o m b r e u x U n i v e r s i t a i r e s q u i o n t é t é 
consciencieux dans leur mét ier si, avec respect et affection j e n 'évoquais la figure de M. 
Cheymol dans sa personnal i té i r remplaçable. Je l'ai par t icul ièrement approché lorsqu'il 
a présidé notre société de 1971 à 1974 et que j ' e n étais le secrétaire général : selon 
l 'expression que l'on emploie dans l 'armée en parlant des chefs prest igieux, "j'ai servi 
sous lui". Derrière un visage robuste , carré, je dirais celt ique, il cachait une constante 
courtoisie qui devenai t souvent une genti l lesse et une chaleur qu'il n 'accordait pas à tout 
le monde . Son langage était clair, toujours franc, util isant des propos nets, conforme à 
la précision de son esprit scientifique ; il donnai t à chacun de ses visiteurs les conseils 
les p lus av isés et j ' a i p lus ieurs ra i sons de lui ê t re r econna i s san t des avis qu'i l m 'a 
donnés , et de ceux qu'il a donnés à d'autres à m o n sujet. C o m m e président de notre 
société, il savait avec discrétion accueillir, guider, animer, soutenir les entreprises. 

Je m e souviendrai toujours de notre voyage en Rouman ie en 1973. Nous devions 
assister à Bucarest à un col loque où, par le film et le discours , allait être évoquée la 
collaboration médica le f ranco-roumaine de l 'entre-deux guerres . En fait, une tempête de 
neige dans les Balkans nous arrêta une nuit entière à Budapes t ; pendant douze heures , 
à j eun , nous pûmes apprécier les banquet tes de bois de l 'aéroport, dont la dureté était 
exigée par l 'austérité socialiste. Le lendemain à midi quand nous arr ivâmes à Bucarest , 
la c é r émon ie c o m m é m o r a t i v e étai t f inie, nous n 'avions plus r ien à faire et toujours 
souriant, M. Cheymol présenta ses h o m m a g e s à l 'ambassadrice qui nous accueillait , et 
cacha son ironie à notre guide roumain qui nous agaçait avec ses louanges à l 'égard du 
chef suprême du pays . Pour ce voyage pénible, d'à peine trois jours , M. Cheymol avait 
77 ans . 

Il du t m o n t r e r u n e p a t i e n c e et u n e e n d u r a n c e e n c o r e p lus g r a n d e s l o r sque les 
é p r e u v e s p h y s i q u e s s ' a p p e s a n t i r e n t su r lu i . L e s a n n é e s p a s s a n t , les e s c a l i e r s 
l ' empêchèrent de par t ic iper à nos réun ions , il assis ta aussi l ong temps qu'il pu t aux 
séances de l 'Académie de Médec ine et s'éteignit en octobre dernier. 

A ce personnage a imé et es t imé, à ce savant respecté , nous devons associer M a d a m e 
Cheymol , compagne d'une vie longue et féconde. Déjà en 1958, M. Cheymol avait osé 
par le r d 'el le devan t un aud i to i re un ivers i t a i re ; i m a g i n o n s la scène de ce t te leçon 
inaugurale, le nouveau professeur parlant devant les autorités en robe, les facultés, le 
col lège de France et les académies , devant des étudiants plus narquois qu'attentifs, et 
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l 'orateur évoquant avec émot ion la " tendresse" qui l 'unissait à son épouse . Après 1958, 
cette " tendresse" s'est manifestée pendant encore trente ans. Aussi M a d a m e , croyez que 
notre société et m o i - m ê m e comprenons le vide que cette disparit ion laissera pour vous , 
et veui l lez accepter , ainsi que le professeur C h e y m o l , p h a r m a c o l o g u e d igne de son 
père , nos plus sincères condoléances . 
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